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CAT : description des planches : 

8) Contenu manifeste : Au premier plan, un grand singe avec une boucle d’oreille, assis sur un pouf, il tend son doigt vers un petit singe. A l’arrière plan, on voit deux singes assis sur un canapé qui boivent dans des tasses. Sur le mur, il y a un cadre avec un singe qui porte une charlotte en dentelle. Contenu latent : On peut penser aux générations, au secret. Il y a quelque chose de l’ordre de la transgression parents-enfants. Curiosité, culpabilité liée à celle-ci. Planche difficile pour les enfants parce qu’il y a du monde. Si les repères initiaux (la cohésion identitaire) ne sont pas suffisamment ancrés, ça peut être le même singe et ça peut être destructeur persécuteur. Parfois perte de support de l’étayage. Registre oedipien : réelle reconnaissance des sexes et des générations. 

9) Contenu manifeste : planche grise, assez difficile. Montre la solitude : un seul personnage petit dans un petit lit dans une chambre dont la porte est ouverte. Un petit lapin assis dans un lit à barreaux où les barreaux ne sont même pas finis. Il y a différents détails. Grand contraste entre le coté obscur et le coté clair. Contenu latent : Fantasme de pénétration et d’intrusion. Capacité à gérer la solitude dans cette planche. Il va falloir déterminer un dedans et un dehors. Si ces premières déterminations ne sont pas cohérentes, c’est persécuteur et tout est possible. Des représentations d’abandon, de précarité de l’environnement posées sur les supports ou on a la même problématique à l’envers : mécanisme de défense de remplissage par l’euphorie. Comment l’enfant se débrouille-t-il par rapport au noir ? Vécu de dépression, de solitude en écho de la séparation d’avec le couple parental. 
10) Contenu manifeste : Dans les toilettes, rapproché corporel entre les deux chiens : un petit et un grand. Le petit chien est à plat ventre sur les genoux du grand chien. Contenu latent : Pulsion partielle annale. Relation parents-enfants versus agressivité ou versus câlin, jeu. Autour de l’analité : contrainte, frustration, pouvoir. Quelque chose d’un lien incestueux peut y être vu. Ici on cherche une différenciation sinon risque de confusion : passer à la destructivité. Le matériel peut réactiver des représentations dépressives : l’enfant va tomber. Lien entre les pulsions agressives et libidinales : accès à l’ambivalence. Parfois des récits où il y a abstraction de l’analité. Quand il y a quelque chose d’incestueux la sexualité est racontée. 

LES TESTS PROJECTIFS DE DAMIEN

1/ Le Rorschach
	1
	Quête d’identité, il ne trouve pas : n’arrive pas à donner un sens à cette perception

	2
	Ça démarre bien, représentation riche et libidinale. Relation agréable entre les souris mais vite le rouge pulsionnel va faire agression, effraction. La castration est évoquée avec des précautions : « c’est comme si ». Il a quand même la perception d’un corps entier. 

	3
	Le « ah c’est dégoûtant ! » peut être à propos de la planche d’avant. Il revient sur quelque chose de plus figuratif, sur un détail : isolation pour se défendre de l’envahissement pulsionnel. Il veut faire de l’unitaire, globaliser. E.L : enquête aux limites : est ce que tu ne vois pas des personnages ? Damien voit des animaux mais ce n’est pas grave. 

	4
	Représentation de la puissance avec cet appendice. Damien s’identifie au chien. Il adoucie cette puissance, le met dans une situation tranquille : se promène. Damien ne remarque que les oreilles du chien. 

	5
	La plus facile car figurative, Damien a des bonnes figures mais ne s’engage pas. 

	6
	Un dragon : quelque chose qui fait peur, qui détruit. C’est le phallique qui est destructeur, non structurant pour lui. 

	7
	Ne dit pas grand-chose malgré les relances. 

	8
	Soulagement parce que le stimulus n’est plus le même. Il y a des cassures chez ce petit garçon qui sait bien qu’il y a deux choses mais ça devient difficile. 

	9
	Voit un monstre. Planche maternelle. Il est dans l’agir de ce qu’il ne peut dire : tape sur la planche. L’imago maternel est inquiétant

	10
	Banalités dans le bleu. On retombe dans l’archaïque dangereux


2/ Le CAT
	1
	On voit qu’il a acquis des bases : temps de la narration. Les poussins sont dans l’attente, la mère ne les comble pas. Vision archaïque de la mère. Il y a eu des structures chez Damien : le Rorschach et le TAT réactivent un vécu fantasmatique. 

	2
	Débute par la bagarre. Ficelle : contenu symbolique de la castration. Très vite ils jouent car sinon ce serait trop violent. Lui-elle : glissement. Choix oedipien négatif. Il a traversé l’oedipe mais ça ne l’a pas totalement structuré : c’est trop dangereux de s’allier avec la maman. 

	3
	Puissance reconnue. Ne peut pas gérer l’agressivité en petite quantité. C’est la destruction qui se met en place. Ne s’empare pas du « qu’est ce qu’il pense ? »

	4
	Traite la planche avec les différenciations. Passe à coté de la rivalité fraternelle. Se cache derrière quelque chose de très banal, reste dans la description. 

	5
	Bonne proximité de ce qui est suggéré par la planche sauf qu’il y a 2 bébés dans le lit. Question par rapport à la scène primitive

	6
	Les ours sont rendus passifs : ils dorment. Position dépressive : le bébé a faim il vaut manger mais est tout seul. 

	7
	Quand il est confronté à de la puissance, c’est tout de suite destructeur

	8
	Le fait qu’il y a quelque chose qui puisse ressembler à une famille ça le met mal. Ne peut pas faire de phrase : y. Le lien entre eux c’est la maison

	9
	Quelque chose du subi, du passif puis de l’actif : il a ouvert la porte. Réaction un peu maniaque. Même pas peur : résignation. De la dépression derrière : personne ne vient l’aider : seul. 

	10
	Aboie. La maman retient la petite, elle ne veut pas qu’elle s’en aille. Très coincé avec cet imago maternel : coincé/ lâché 


